
Depuis quelques s e m â m e s s'est 
ouverte u n e c a m p a g n e dont l'Im­
portance n e peut échapper à qui 
veut réfléchir quelques Instants. 

COMMUNICATIONS 
et caractère officiel 
et d'ordre général 
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Les navires abordant la zone spé- * ^ ^ *^ 
• la i e son t soumis à toutes les dis­
pos i t ions d e la rég lementat ion 
applicables dans le port, notam­
m e n t en c e qui concerne la police 
d e s mani fes tes . 

L A vis i te des bât iments et la mise 
e n douane . 

l ies marchandi ses admises 
aone spéciale peuvent, d a n s les li­
m i t e s de ce t t e zone être s tockées 
transférées , mi se s e n circulation et 
Taire l'objet de manipulat ions auto­
r isées par le décret d u 39 novem­
bre 1939. s a n s autorisation préala 
bla d u Service de s douanes et sans 
donner lieu à l 'accomplissement de 
formal i tés douanières. 

Les marchandises provenant de 
la zone spéciale peuvent, d a n s les 
condit ions réglementaires , être pla 
cées sous tous les régimes doua­
niers suspensi fs des droit» appli­
cables e n territoire assujett i 

Les déclarations, . soumiss ions et 
acquits à caution doivent être revê­
t u s de la m e n t i o n c marchandises 
extrai tes de la zone douanière spé­
ciale de... s. Les marchandises pla 
cées e n sone spéciale peuvent être 
réexportées, soit d irectement par 
ambarquement sur le navire expor­
tateur, soit sous le régime du tran­
s i t à travers le territoire assujetti . 

Les déclarations de réexportation 
par mer de la zone spéciale doivent 
comporter les m ê m e s indications 
que le» déclaration» de réexporta­
t ion par m e r du territoire assujetti . 

Les réexportat ions par terre s'ef­
fectuent sous les condit ions du ré­
g i m e du transit. 

Les transoorts de marchandises 
provenant d'une zone spéciale à des­
t inat ion d'une autre zone spéciale 
ou d'un bureau de douane s'effec­
tuent par mer sous le régime du 
transbordement et par terre sous 
s» régime du transit. 

Les envois de colis 

LES FORTUNES DES GRENIERS 
C'EST DE MAUBEUGE QU'EST PARTIE LA GRANDE 
CAMPAGNE NATIONALE POUR LA RECUPERATION 

DES MATIERES INDUSTRIELLES 

aux mobilisés 
M. Adolphe VINCENT, député de 

l a 3e circonscription de Boulogne-
sur-Mer. avait appelé l 'attention de 
M. le ministre de la Défense natio-
a a l e sur l'envol gratuit aux mobi-
• a é s d 'un-co l i s mensuel . 

Toicl l a T é p o n s e qui a été fai te à 
son intervention : 

c Vous avez bien voulu m e de-

L'histoire d'une campagne 
U n heureux hasard nous a per­

m i s de connaître l'origine de ce 
mouvement et d'apprendre qu'il es t 
parti de notre région et exactement 
de Maubeuge. vil le de production 
Industrielle intens ive où. depuis de s 
lustres, l 'homme se bat avec la m a ­
tière, la façonne, la pétrit, la domp­
te et où il a. dans cet te lutte, suivi 
pas à. pas la m a r c h e du progrès 
technique et commercial et surtout 
appris la valeur de l'effort. 

U n industriel maubeugeois . M. J.-
L Dossche, créateur e t animateur 
de vas tes affaires, es t e n m ê m e 
t emps un des dé légués les plus ac­
tifs d'un organisme économique par­
t iculièrement important e n t emps 
de guerre. A ce titre 11 est appelé 
fréquemment à rencontrer des per­
sonnal i tés gouvernementales . 

Au cours d'une conversat ion avec 
M. de M o m i e e n octobre dernier. 
M. Dossche faisait part au minis tre 
des Travaux publics de certaines 
de ses vues personnel les dans le 
domaine économique. H lui parlait 
n o t a m m e n t de l ' importance Insoup­
çonnée de s mat ières qui se perdent 
alors que nombre de ces mat ières 
faci lement récupérables s'avéraient 
d'un Intérêt primordial pour les be­
so ins de la défense nat ionale . 

Le ministre prêta a ce t te conver-
t ion une oreille ex trêmement at­

tent ive et avant d e quitter M . 
Dossche le pria de vouloir bien con­
signer en un rapport ses vues sur la 
question. 

C'est c e rapport remis à M. de 
Monzie au début d e novembre qui 
a const i tué les bases principales de 
la campagne e n cours pour la récu­
pération des mat ières faussement 
qualif iées d e rebut alors qu'elles 
sont parfa i tement util isables. 

Des trésors dans les poubelles 
On peut, disait e n substance ce 

rapport, procéder à d e s récupéra­

t ions d e mul t ip les manières : 
v idant tous les greniers et toutes 
les remises d e F r a n c e ; f e n récu­
pérant ce qui s e perd aux armées ; 
3» e n récupérant c e qui se perd d a n s 
l'Industrie. 

Les greniers de F r a n c e cont ien­
nent de s fortunes . La récupération 
des mi l l ions d e t o n n e s d e papier 
n o u s éviterait l es Importations d e 
pâtes d u Canada et de S u é d e ; la 
récupération d e l a la ine év i terai t 
les transports lo inta ins 'd'Austral ie : 
l a récupérat ion d e coton éviterait 
l 'exportation d e devises vers la Loul 
s lane e t l a Virginie , e t c . . 

Les vieux v ê t e m e n t s e t les la ines 
seraient t r a n s f o r m e s e n t issus mol­
le tonnés e t e n couvertures. 

D e n o s vie i l les a u t o s noua retire­
rions les m é t a u x blancs légers, l 'alu­
minium, le cuivre e t les m é t a u x fer­
reux des boites d e conserves l'étaln 
et le fer. 

A u x armées , outre les ferrailles, 
nous pourrions ramasser : l es é tu is 
de cartouches e t les gargo 
les su i f s de s centres d'abattage au 
lieu d'en acheter à l 'Argentine ; leaj 
pieds et les cornes dont n o u s avons 
besoin pour fa ire l e s co l les a u x mul ­
tiples usages n o t a m m e n t d a n s 
l 'aviation : l es hu i l e s d e vtdangel 
des u n i t é s motorisées (ainsi d'ail­
leurs que d a n s les garages privés 
e t publ ics) . 

L'éducation du public 
Le rapport soul ignait la nécess i té 

de faire l 'éducation d a n s c e s ens 
des civi ls et de s mil itaires, de faire 
appel au patr io t i sme d e tous et de 
persuader c h a c u n qu'en a idant le 
Gouvernement d a n s ce t te t â c h e 
d'économie e t de prévoyance 11 aide 
pu i s samment l e pays. 

La dernière partie du travai l d e 
M. Dossche trai ta i t de s m o y e n s pra­
tiques de réaliser le ramassage s a n s 
perte de temps, s a n s papasserie et 
s a n s t rop de frais, e t étudiai t les 
possibilités d e transformat ion des 
mat ières récupérées, so i t d a n s les 
us ines ex i s tantes après adaptat ion 
d u matériel , soit d a n s de s us ines 
spéciales si le besoin se faisait sen 

l'Etat d o n n a n t la faveur pour 
les c o m m a n d e s de guerre aux mal­
sons employant les produi t s régé­
nérés. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

L'accord commercial 
franco-espagnol 

Paris , U . — L'accord s igné hier 
à Madrid, e t qui do i t entrer e n v i ­
gueur le 33 janvier, e s t u n accord 
commerc ia l partiel a m é n a g e a n t le 
traité de commerce d u 31 décem­
bre 1939 q u i rég i s sa i t d é j à l e s re la­
t ions économiques franco-espagnoles 
a v a n t l a guerre civile. Cet accord 
partiel a pour but de faire face à 
la s i tua t ion d u m o m e n t . C'est le 
premier accord de compensat ion 
que l a F r a n c e s igne avec l 'Espagne 
nat ional i s te . 

D e u x l i s tes de produits s o n t an­
n e x é s à l'accord : la l iste A c o m ­
prend les produits e spagno l s livrés 
a l a F r a n c e : l a l i s te B , l e s pro­
d u i t s français l ivrés e n échange 
l'Espagne. 

L'idée m a î t r i s é e qui a présidé 
aux négoc ia t ions a é t é de sat i s ­
faire à l a fo i s les besoins français 

let l es b f o l n s espagnols . C'est a ins i 
|que l 'Espagne reçoit d e s produits 
a l imentaires , blé e t riz, e n quant i té 
condidéranle : 1.790.000 quintaux 
d e blé. 390.000 quintaux de riz. qui 
s o n t pré levés sur l e s s tocks fran­
çais. Parmi les produits essent ie l s 
fournis i l 'Espagne f igurent égale­
m e n t l e s p h o s p h a t e s d o n t s o n agri­
culture a besoin. E n échange . l'Es­
p a g n e livre de s mat i ères premières 
réc lamées par l ' industrie française . 

L'Espagne a e n outre d e m a n d e à 
la France de lui acheter de s agru-

|mes . En échange , la F r a n c e livre­
ra de s automobiles , des moteurs , 
des m a c h i n e s agricoles, de s pro­
du i t s ch imiques e t de l 'outil lage 
électrique. Cet accord prouve le 
caractère abso lument normal que 
revêtent les relat ions franco-espa­
gnoles . 

Il faut penser à gagner 
la guerre, 

mais aussi à la paix 
On volt combien le Gouvernement 

a fai t é tat de ces suggest ions et a 
approuvé M. Dossche d o n t l 'un des 
t h è m e s favoris est celui-ci : • U 
n'est p a s de sot tes économies s . 

P en s ons d'abord à gagner la guer­
re, m a i s pensons aussi A la paix , et 
le pays doi t conserver suf f i samment 
de forces f inancières pour donner 
d u travail a u x h o m m e s au lende­
m a i n d u Jour d e leur retour d a n s 
leurs foyers, pour pouvoir, grâce à 
une é tude qui doi t ê tre dè s mainte ­
n a n t entreprise, transformer les 
us ines de guerre e n us ines d e paix 

ENGELURES 
gerçures, crevasses, ampoules , sou-
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gnée d e Sa l trates Rodell . Cet te 
eau laiteuse, riche e n o x y g è n e e t 
se l s thermaux curati fs , c a l m e l e s 
irritations, déconges t ionne e t cica­
trise les t issus, chasse 1 inf lamma­
tion. P lus d enflure n i brûlure. 
Chaussez-vous A votre aise, marchez 
tout le Jour avec la plus parfaite 

pharmacies . 

d'aSocatlons mil i taires pour l'envol rtul t d'un colis mensue l du poids 
deux kilos. J'ai l 'honneur de vous 

tetra connaî tre qu'à l a d a t e d u 24 
49uaiiil.il 11 dernier. J'ai d e m a n d é à 
M. l e minis tre des transmiss ions 
d'examiner la possibilité d'unifier 
la rég ime d'expédition des paquets-
poste. Je ne manquerai pas de vous 
tenir informe de la suite qui sera 
donnée a cet te affaire. 

> Veuil lez agréer, e t c . . »• 

La solde mensuelle 
a u sous-officieri de réserve 

Tous les membres du groupe de 
la Fédérat ion républicaine, parmi 
lesquels MM. Henri Becqnart e t 
Pa i Bieutler, députés d u Nord, et 
François d e St-Just. député du Pas-
de -Ca la i s ont déposé une proposi­
t i o n d e résolution qui sera-«pro­
c h a i n e m e n t discutée par la Cham­
bra e t qui Invite l e Gouvernement 
à remplacer la solde Journalière des 
eeus officiers par une solde m e n -
eaeOe amél iorant notablement leur 
s i tuat ion actuelle. 

I n s t i t u t i o n d ' u n C o m i t é 

t e c h n i q u e d u f r o i d 
Farts, 18. — Le «Journal Officiel» 

: u n décret aux termes duquel 
rapportées les disposit ions des 
' de s 18 Juillet e t 13 octo­

bre 1931. ins t i tuant un Comité 
Tectonique d u Froid et en f ixant la 
compos i t ion Le Centre National édité par le Comité Central polonais 
d e l a Recherche Scientif ique (Sec- e n France nous relevons un article 
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é tudes e f fectués d a n s la Sta t ion tout entier. 
Kauélkuientale du Froid. L'auteur de ces l ignes précise 

Aerx a n c i e n s p r i s o n n i e r s c i v i l s " ' . " i ^ S : récemment, « « e amitié 
sis. U n u r r » 1 Q 1 ! 1 0 1 8 Inébranlable e t vraiment cordiale a 
«te l a g u e r r e l » l t l a i o trouvé son expression la plus émou-

al Georges Delval. Président CM- vante pendant la visite d u général 
natal Fondateur Honoraire de l'Union SIKORSKI Président du Conseil des 
national» des Prisonniers Civils delMtnistre» polonais, qui est arrivé 

nature, les émigrés polonais e n Fran­
ce. —Tien que dans les trois derniers 
mois — ont remis entra les mains de 
M. Blkorski. par l'intermédiaire d u 
Comité Central Polonais, u n mill ion 
de francs pour les besoins de l'armés 
polonaise ; n'y sont pas comprises 
les sommes envoyées directement a u 
Ministère de la Guerre. 

( Ajoutons que ce n'est pas seule­
ment des émigrés «n Francs- qu'af­
fluent les dons nombreux. Les hui t 
mill ions d* Polonais dispersés dans 
le monde entier contribuent de tou­
tes leurs forces à l'accroissement de 
la farce d» l'armés polonaise, mai s 
malheureusement nous n e possédons 
pas encore les données exactes sur 
les sommes parvenues de ces eentres 

w u l l e J W 1 „.„, „ ,„ ^_.„.v d e l'étranger. Kn tout cas on nous 
a i sance . Sa l t ra tes Rodell . T o u t e s » \ f £ » I » / i u ' e " a » * ° n t importantes et 

Viande». — Bœufs : Quartier der-
rylère, 13 96 ; devant, 10.86 ; aloyau, 
17.85 ; cuisses, 14.46 : train entier, 
13.48 : Veaux : Ire quai., 17.90 
3e quai., 14.96 ; Se quai.. 12.96 
pan cuisseau. 17.66 ; Moutons : Ire 
quai., 17 fr. ; 3e quai.. 14.96 ; gigots, 
33 fr. : carrés parés. 30 fr. ; épaule. 
10 fr, ; Force (entier ou demi ) 
ire quai., 18 fr. : filets, 19.25 ; Jam 
bons, 17.00 ; lards, 12 fr. 

Beurres : Kilo des Laiteries Coo­
pératives I n d u s t r i e l » Normandie, 
27.75 ; Charente Poitou Touralne 
37.76 : malaxés Normandie, 24.50 ; 

[malaxés Bretagne. 34 fr. 
tFnft : Bretagne, 980 : Poitou 

Touralne Centre, 1000 : Auvergne-
Midi, 1100 ; Outre-Mer. 825. 

Fromages : Cours de la veille in­
changés. 

Volailles : Canards rouennals. 30 
, : nantais , 34 fr. ; fermes. 19 fr. ; 

lapina morts. 30 fr. : oies en peau, 
18 fr. ; poulets morts nantais, 34 fr.; 
de Bresse, 29 fr. ; poules mortes 
21 fr. 

Poissons : Barbues. 33 fr. ; bars, 
39 fr. ; harengs français ple ins . 6.75; 
vides, 6.35 ; homards vivants, 35 fr.; 
langoustes vivantes. 38 fr. ; merlans 
brûlants , 8 fr. ; ordinaires, 8 fr. 
morues salées. 6.76 ; raies. 5.50 
soles, 33.50 ; huître» Msrennes. 130 
fr. ; Portugaises, 32.50 ; moules *sl-
gny, 300 fr. » 

lement bénéficier aux Armées, suite 
à ses nombreuses interventions au­
près des Ministres des Finances, de 
la Défense Nationale et de la Guerre 
et aussi aux démarches non moins 
nombreuses de M. Charles Saint Ve­
nant, Député-Maire de Lille qui, de­
puis dix ans, défend a u Conseil Gé­
néral d u Nord et à la Chambre des 
Députés, les droits des Anciens Pri­
sonniers Civils de la Guerre 1914-18 

M. Delval reçoit, avec plaisir, ses 
camarades tous les Jours, de dix heu­
res à midi, à son domicile. 80 Boule­
vard de la Liberté, LUle. Prière aux 
non mobilisés qui désirent recevoir 
une réponse à leur lettre, de prendre 
bien soin de toujours joindre une 
enveloppe timbrée portant lisible­
ment leur adresse. 

L'inébranlable amitié 
franco-polonaise 

Dans le dernier bullet in polonais 

av)n augmentent de Jour e n jour. Xt dire 
"**u que ce n e sont point des gens riches 

mais de braves ouvriers qui ont 
qui t té leur pays pour travailler d u ­
rement dans les mines, dans les usi­
nes o u comme agriculteurs. 

< Le premier ministre polonais est-
Il venu visiter les centres les plus 
grands et les p lus compacts au Nord 
de la France pour prendre acte de 
ces efforts admirables de ses com­
patriotes ? Certes, 11 a éprouvé une 
joie profonde e n apprenant tant de 
choses qui l'assurent que l'armée po­
lonaise est l'enfant chéri des émigrés, 
mats plus encore que cet effort maté­
riel, évidence de l'unité polonaise et 
de la fraternité la p lus parfaite qu'on 
puisse imaginer et souhaiter. 1% ré­
joui. L'effort matériel n'est rien d'au­
tre que la preuve que cette réalité 
de l 'unité polonaise est basée sur 
l'amour le plus profond et le p lus 
ardent de la patrie. Cet amour, ce 
dévouement, cette ardeur, le premier 

sans e n ressentir u n e profonde 
pression. Son visage rayonnait e t la 
certitude que tous les Polonais le 
sout iennent sera pour lui u n secours] 
précieux dans la tache, combien dif­
ficile, de la délivrance la Patrie >. 

Oestre , membre du Comité Central 
neasi i i laletérlel chargé de l'attrlbu-
SSan AS la Médaille des Prisonniers 
OSrus. Informe ses nombreux cama­
rades de misère et d'Infortune qu'U 
est toujours à leur disposition pour 
las renseigner uti lement. Afin de res­
ter e n contact permanent avec les 
trtmsIrM de la Médaille des Prison­
nier* Civils ds Guerre, mebIHsés aux 
Armées, M. Delval leur recommande, 
ainsi qu'à leur famille, de lui faire 
— i n a l l i l l dés que possible leur 
•uTtser militaire actuelle, afin de lui! 
permettre — e n temps uti le — de I Jets de toutes sortes 
Jss documenter directement et rapt-1 tricots, machines, e tc 

prendre un contact personnel 
avec les émigrés polonais d u Nord de 
la France et surtout d u département 
du Pas-de-Calais, où travaille la plu­
part de ces braves ouvriers qui ai­
ment la Patrie non par des mots 
grandiloquents qu'Us ne connaissent 
pas. mais par dea actes, dont lis o n t 
déjà donné beaucoup d'exemples les 
plus touchants . Ce sont eux qui 
constituent en grande partie l'armée 
polonaise en France et qui aident 
cette armée de rallie façons en lui 
offrant de grandes quant i tés d'ob-

couvertures, 
dont la vs-

• s m e n t sur les droits et avantages leur s élève à plusieurs centaines de 
aCBeiels dont Ils pourraient éventuel-lmill lers de francs. Outre ces don* e n 

LE SÉNATEUR B0RAH 
S'AFFAIBLIT 

DE PLUS EN PLUS 
Washington , 19. — Le secrétaire 

de M. B o r a h a déclaré A la presse 
que le sénateur s'affaiblit de p lus 
en plus. 

CANONS GÉANTS 
ET TIREURS D'ÉLITE 

U n essai de s howltzers géants de 
9.2 pouces qui sont les Oull ivers de 
l'artillerie britannique v ient d'avoir 
lieu d a n s la pla ine d e Salisbury. 
Trois batteries placées côte à cote 
v isaient un bois é lo igné de 13 ki­
lomètres. La première sa lve t irée 
par les arti l leurs d'un anc i en régi­
m e n t territorial converti e n uni té 
d'artillerie motorisée, tomba à cinq 
mètres s eu lement de la cible, les 
suivantes e n plein milieu. Les offi­
ciers qui ass is ta ient à la démons­
tration s e s o n t déclarés sat isfai ts . 

Contre le froid 
et l'humidité 

Eau de mélisse des Carmes c Boyer 
en grog ou dsns une infusion. Ré­
chauffe et réconforte. 

MARCHES DE PARIS 

S o i g n e s 
a l f o r t i f i e s 

VOS VOIES 
RESPIRATOIRES 

o v e c l e t » é r i » o b l e i 

PASTILLES 

VALDA 
• n b o i l e t 

VALDA 

MARCHÉS DE U RÉGION 
An Csteau, 18. — Beurre, 15.60 la 

livre ; œufs. 1.30 la pièce ; fromage 
blanc frais d u pays, 3 et 3.50 le kil. ; 
fromage de Maroilles, 13 4 16 fr. la 
pièce ; pommes de terre, 0.76 le fcll. ; 
carottes, 1 fr. le ail. ; navets; 1.50 l e 
kU. ; choux verts, 1.50 à 3 fr. la 
pièce ; choux rouges, 3 à 3 fr. la 
pièce ; choux-fleurs. 5 S 6 fr. la 

e i choux de Bruxelles. 6 à 8 fr. 
11. ; céleri vert, 1 à 1.60 le pied ; 

céleri blanc, 4.60 à 8 fr. l e pied ; 
haricots secs, 6 fr. le kll. ; salades 
pommées, 3.60 A 3 fr. la pièce ; e n ­
dives e t scsrolles, 3 fr. la place ; 
ohlcorée de Bruxelles. 3.35 la livre ; 
pissenlits blancs, 8 fr. l a livre. 

A La l a s s é e , 11. — Beurre, 16 à 
16 fr. la livre ; œufs , 35 A 36 fr. le 
quarteron ; pommas de terre, 0 76 le 
kUo ; ohlcorée de Bruxelles, 7 fr. la 
ki lo ; topinambour, 3.50 le k. ; choux 
de Bruxelles, 6 fr. le k. ; haricots 
lingots, 7 fr. le k. ; haricots flageo­
lets, 1.40 le k. ; oignons. 3.30 le k. ; 
r r e a u x . 1 50 la botte ; cresson, 1.50 

botte : salsifis. 3 fr. la botte ; 
choux-fleurs, 4 A 6 fr. pièce ; choux 
verts, 1 fr. ; choux rouges. 1 fr. 
endives et ecarolles, 1 fr. ; laitues, 
3.36 pièce ; poulets, 30 A 30 fr. plé-

poules, 18 A 36 fr. ; canards or­
dinaires, 18 e t 17 fr. pièce ; canards 
d i n d e , 18 A 30 fr. pièce ; lapins. 10 
francs le kilo. 

On achète e n culture : Pommes de 
terre, 48 A 48 fr. ; pots verts, 350 fr.: 
avoine, 106 fr. les cent kilos. 

BRUAY-EN-ARTOI8, 18. — Beurre, 
16.00 à 15.60 la livre ; œuf a. 38 fr. 
las s e ; pommes de terre, 0.76 le kg; 
poules, de 36.00 à 35.00. la couple 
de 46.00 A 85.00 ; poulets. Ce SO.00 
A 40.00. la couple de 66.00 4 75.00. 

A Calais. 18. — Œ u f s 1.80 pièce : 
beurre, 18 4 16 fr. la livre ; pom­
mes de terre. 0.80 4 0.8O le kll. ; 
endives, 3.50 4 4.50 la livre ; ol-

f ons, 3 4 3 fr. le kll. : poireaux. 
4 3 fr. la botte ; pommes, 4 partir 

de 3 fr. le kll. ; poires, 3 fr. 
A Ardre», 18. — Œufs, de 34 à 

35 fr. le quarteron ; beurre, de 11.50 
4 12.50 la livre ; poules, de 50 4 56 
fr. la couple ; poulets, de 40 4 80 fr. 
la couple ; canards, de 30 4 80 fr. 
la couple ; lapins, de 15 4 30 fr. 
pièce ; pigeons, de 13 4 14 fr. la 
couple. 

Veaux gras, de 10 4 13 fr. le kOo 
vivant : veaux maigres, de 100 4 
150 fr. la tête. 

A Aubign»-en.Artois, 11. — Den­
rées : Beurre, prix de gros. 13 4 13.60 
la livre : a u détail, 13.76 4 14.50 la 
livre ; œufs : pet i t s et moyens. 28 A 
30 fr. le quarteron ; gros, 31 4 34 fr. 
le quarteron. 

Volailles : Poulets, 40 4 64 fr. la 
couple : poules, 38 4 48 fr. la cou­
ple : pigeons. 11 4 14 fr. la couple ; 
pintades, 34 4 43 fr. la couple ; oies, 
36 4 48 fr. pièce ; canards ordinaires. 
38 4 48 fr. la couple ; canards de bar­
barie. 40 4 83 fr. la couple : dindes. 
48 4 66 fr. pièce ; dindons. 75 4 90 fr. 

Sce ; lapereaux 18 * 20 fr. pièce : 
lus domestiquée, 23 4 33 fr. pièce, 
m grosseur. 

Légumes : Pommes de terre. 0.80 
le ki lo ; poireaux, 6 Tr. la botte ; 
soaroies, laitues et salades frisées, 
3.50 pièce ; oignons, 3 fr. le kUo ; 
choux verts. 3 fr. pièce ; haricots l in­
gots, 6 fr. le litre ; haricots flageo­
lets verts, 7 fr. l e litre. 

Marché aux veaux gras : Qualité 
ordinaire. 7 4 9.50 le kilo vu* ; bon­
ne qualité. 10 4 13.75 l e kUo vif. 

HKSDIN. 18. — Beurre, 13,00 A 
14 fr. la livre : œufs . 32 4 34 fr. 
l e quarteron (38) ; pommes de terre, 
40 4 60 fr. l es 100 kgs : carottes. 
40 4 45 fr. l es 100 kgs ; chicorée de 
Bruxelles. 4 fr. la livre ; choux : 
verts 1.50 4 3.60 pièce, fleurs 6 4 
8 fr. pièce, rouges 3 4 3 fr. pièce. 
de Bruxelles 2 4 3 fr. les 3 litres : 
poireaux, la botte de 12 gros. 4 4 
6 tr. ; céleri-rave. 1.50 k 3 fr. le pied; 
poulets. 50 4 75 fr. la couple : pou­
les, 45 4 08 fr. la paire ; poulettes, 
40 4 50 fr. la paire ; pigeons, 13 4 
18 fr. la couple : oies. 40 4 60 fr. 
la pièce ; dindes et dindons, 80 4 
135 fr. pièce : canards : domesti­
ques 30 4 26 fr. pièce, de Barbarie 
18 a 46 fr. pièce selon grosseur ; 
lapins domestiques. 18 4 40 fr. pièce 
selon grosseur, de garenne 16 4 16 fr. 
pièce. 

T. S. F. 

22 n. 45. 

S A M E D I 3 t J A N V I E R 144* 

PARIS P. T. T. — 7 h. 45, Mozart ! 
11 h. 4», quart d'heure du soldat 
12 h.. H Legrand et son Jazx ; 12 h 
15, Cherubini, Waldteufel. Psderew» 
kl, Lulgini. Jor.ciéres. Gounod. OlUck. 
Lulli. Mozart; 17 h. 30, Le Boa. sketch 
de G. de Téramond ; 18 h. 15, mélo 
die* par M. Verrouit ; 18 h. 30, Li 
demi-heure du soldat ; 20 h. 15. Un 
dessin animé de B Clouet. par 
Orsvey. Carette et MirelUe. 

RADIO-PARIS. — 7 h. 30, cou 
_ anglai» : 7 h. 45. Mozart ; 12 h . 
Legrand et son ]azz ; 12 h. 45. violon 
psr Mlle Dufour ; 13 h. 15. mélodie» 
par Mlle Laury ; 12 h. 45. piano par 
Mlle Doyen ; 1S h. 30. violoncelle par 
Mlle Magnan ; 17 h. 25. Quintette d — 
solistes de ls Gsrde Républicslne 
18 h. 30, relais de l'Opéra ; 22 b < 
Michelettl. 

POSTE PARISIEN. — 8 h.. Peer 
Gynt ; 13 h. 10. dlsqus de G. Chepler : 
16 h., musique légère et chansons 
françaises : 20 h. 30, orchestre Andolfl 

RADIO-Crre. — 7 h. 40. Ttno R o s i ; 
8 h. 15. Gulseppe Lugo : 12 h. 45. PHI» 
et Tabet; 19 h. 45. Edith Piaf; 20 h. 05 
Jane Sourza 

ILE DE FRANCE. — 20 h. 15. Offen 
bach. 

RADIO 37. — 12 h. 45. Yvonne Louis 
18 h 15. Tlno Rossi ; 1» h. 15, LUy 
Pons : 18 h. 50. G. Tabet ; 20 h. 30, 
Jean Tranchant ; 21 h. 05 : » Eux », 
de Maurice Donnay. avec J. Tlssier et 
G. Ponthis. 

BRUXELLES — 12 h.. Pot-pourri 
et fantaisie» ; 15 h.. Le Barbier de 
Sévllle. de Beaumarchais ; 20 h., la 
demi-heure du soldat : 20 h. 30. Blo­
cage, opéra-comique de Suppe, en 
trois actes, 4 la Monnaie. 

BOURSE DE LILLE 
du 19 Janvier 1940 

CHARBONNAGES. — Albl. 905. 920 
Part. 800. 821 ; Aniche, 1855, 1330 
Anzin. 6R1. 653 : Béthune. 6040. 5900 
(dixième). 607, 594 ; Blanzy. 1172. 1172 

Contre la toux ™H1l%k*l ÊTOUFFEMENTSj 

. EMU15ION VEGETALE CONCENTRÉE 
\S/oùpiua sxUut aueloa acraoo / Le Flocon : 9 . 9 5 Toutes PriarmocTea 

UKBO(W01Rt>ouSANTOS.4BLieMO9ueione rKXTPEmER(Heroult)| 

BOURSE DE PARIS DU 19 JANVIER 1940 

VALEURS VALEURS 

131 10 
10*5 
1011 ' 
1032 " 
1032 " 
1027 ' 
»•» SÔ 

135 
1086 
1030 
1032 
1032 
10311 
KS5 

PARQUET COMPTANT 
3 % perpétuel i M i» 
3 % amortissable ! S» 70 
4 % 1S17 , 
4 * 191S ] '«40 
5 % 19ÏS 
4 % 1925 133 30 
4 V» * 1S32 A <2 40 
4 H % 1S32 B 53 45 
4 H % 1937 1 21» 20 
ObL T r é s o r 4 v> 1>33 

— 5 « 1934 
— 5 % 1935 

ftis»ii Se far E u t 4 % — * % 
P.T.T. S * 1SSS 

— 4 H % IStS . . 
— » * 1934 . . . . 
_ S % 1*38 . . . . 

OM. Tr. 4 % 1938 B 
Bons Trésor 4 » 1933 

— S * 1934 
— 4 » 1384 
— 4 % 1935 
— S « 1*37 

Caisse autonome 4 té 
Crédit Nauonal 

5 % 1*1» 
3 % 1*20 
Juillet 1932 , 
Janvier 1*33 , 
Juin 1*23 , 
Janvier 1*34 ; 
6 % 1*32 
4 H % 1*33 
5 * 1934 - — . . . _ . . 
8 % 1935 935 I 1000 
S % 1*37 1018 1020 
S * 1*38 | 1085 " | 1053 
Dép du Nord 8 % 1*21 
Banque de Francs 
Crédit Commercial 
Société Générale . 
Sues AcUons 
Chem. de fer Est . 

Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans .. 

Métropolitain 
Electr. Paris 
Elect et Gaz du Nord 
En. Elect Nord Fr. . 
Thomson Houston . . . 
Nord-Est 
Denaln-Anzin «. 
Schneider 
Tréfuerie du Hévre . 
Béthune 10» 

— actions | 8000 
Courrlères 
Lens 
Maries 
Vlcolfne 
Boléo 
Ksll Ste- Th. 1910 
Kuhlmaiu* 
Peugeot 
PoUet-Chsuason . 
Pis» Young 
Egypte unit 
Japon 1907 
Russe consoUdé . 
Roysl Dutch 
Sucrerie Egypte 

St«Quenun. 
La Blan et O 
Pérenchles 
Salnt-Frtres 

101» 
1086 
483 50 

8250 

17400 

115 

260 

Aciéries de Longwy . . . 
— du Nord 
— Perls-Outrésu 
— Samb et Mse 

Arbel - . . 
A tel et Ch Frsnce 
Construct. Nord Fr 
Construct mécan. 
Flves-Lllle 
Jeumont set. 
Louvroll 
Senelle Msubeuge . . . . 
Aniche • 
Anzin « . . 
Blsngy 
Carvln 
Dourgea 
Ligny-le 
O»tricourt 
Lule-Bonnléres Priv. . . 
Lllle-Bonntères Ord. .. 
Verreries Aniche 
Ciments Françsis 
Ciments Boulonnais . . 
Cim. Or. Ste-Ben. 
B o k a n o w s k l 
Maraeil. de crédit . . . . 
Zinc Silésle 
Asturienne des Mines. 
St-Rsphsél 

-Aires 1075, 
530 , 
230, 

rS4o; 

4350 : 

B A N Q U E C O M P T A N T 

Bruay . . . . . 
Clarence 
Llévln cp 1930 
La Lucette . . . . 
Tublxe 

P A R Q U E T 

Banque de France . . . 
Banque de Parla . . . . . 
Union Parisienne . . . . 
Comptoir NsUonal . . . 
Crédit Foncier 
Crédit Lyonnais 
Pennaroys , 
Gafss _. 
St-Gobsin 
Citroen 
Ssy - , 
Foncières Egypte . . . . 
Canadien Pacific . . . . 
Wagons-Lits 
Central Min 
Montecatini . . . . . . . . . . 
Rio-Tinto - , 
Norvège Azot . . . . . . . 

TERME 
1290 .. 
8*8 .. 

266 .. 
2990 .. 
1*50 .. 

11*5.. 

27T0 .. 
1872 .. 
473 .. 

9» „ 
2400 .. 

280 .. 
45 50 

S950 .. 
287 .. 
2892 .. 
1862 .. 

•ANQUE 
Albl 
Bruay 10* 
Caoutchoucs . . . . . . . 
Chsrtered 
De Beers ord. , 
Goldsfield ., 
Huile de Pétrole . . . . 
Llévln Act 
Malsccs ord , 
Mexican Eafle 
Pernod 
Rsndmlnes . . . . . . . . . . 
Shell Transp. 
Sllva Plana 
Tanganyka 
Tharsi» 
Vieille Montagne . . . 

TERME 
919 .. 

171 50 
192 50 
71 25 

14»* 

• 2 8 . . 
277 . . 
222 . . 
207 . . 

1200,. 
498 . . 

OBLIGATIONS. — Ville d* Paris : 
1871. 377 ; 1875, 480 ; 1876. 476 ; 1892. 

; 1894-96. 212 ; 1898, 271 ; 1899. 233 ; 
1904. 245 ; 1910 2 3/4. 213 ; 1910 3 %. 
206 - 1912. 264 ; 1928 5 %. 840 ; 1929 
4 1/2. 754 : 1930 4 %. 815. — A lots : 
1930 4 %, 733 ; 1931 4 %. 690. — Fortif.: 
' ~ . 688 : 1932 4 1/2. 756 ; 1934 5 1/2 %. 
914 ; 1934 5 %. 815 ; 1935 5 %. 880 ; 
1937 5 1/2 %, 950 ; 1938 6 %. 998. 

Foncier»» — 1883, 243 : 1885, 276 ; 
1/5. 60 ; 1895, 305 : 1903, 294 ; 1909, 
145 : 1913 3 1/2 %. 296 ; 1913 4 %, 487; 
1930 4 1/2 %. 716. 

Communale». — 1880. Inc.; 1891, 284 : 
82. 308 ; 1899, 281 ; 1912. 138.50 ; 

1926. 595 • 1927. 510 ; 1929. 877 ; 1*30 

1425 ", 

4 %. 722 ; 1931 4 %. 750 : 1931-32. 734 ; 
1932. 775 : 1933 5 %. 841 : 1934, 975 ; 
Bons : 1887, inc. ; 1888. 90. 

Panama. — Oblig. : 124. 
CHANOES. — Londres : 176.625 ; 

New-York : 43.80 : Belgique : 736.00 ; 
Hollande ; 2 329,00 ; Italie : incoté ; 
Suisse : 985.00. 

- B O D 
fmp d » Két»e« du Nord 
188. rue de Paris, Lille 

Le Gérant: Emile OKST 

Bruay, «37, 922 ; (dixième), 97.50, 
95.50 ; Carvln. 748. 740 ; Clarence. 87. 
85 ; Comm. Fourch., 730. 711 ; Cour­
rlères. 232. 228 : Crespin. 25, 38 ; 
Dourgea. 1040. 1046 • Escarpelle, 2845, 
2825 ; Lens. 313. 305.50 : Llévln. 175.50. 
188 ; C. 30 act.. 5455. 5350 ; Maries 70», 
478, 478 ; Ostricourt, 1144. 1085 : Thl-
vencelles. 151, 165 ; Vlcoigne, 498. 500. 

GAZ ITT ELECTRICITC. — Arté-
•ienne de F. et Lum . 159. 168 ; Béthu-
nolse. 185, 185 ; Conttn. du Gaz, 1280. 
1260 ; Electr. et Gaz du Nord. 324. 330; 
Electr. Nord, 345. 325 ; Energ. Electr. 
N. Fr.. 309, 308 ; Hersln-Coupigny, 239. 
234 : Billy-MonUgny. 390. 390. 

METALLURGIE. — Acier Blsnc-
Miiseron. 85. 110 ; Acier. Longwy. 380. 
302 ; Aclér. Nord. 258. 257 ; Sambre 
et Meuae, 385. 380 ; Etabl. Arbel, 746, 
745 ; At. et Chant. Fr., 380, 352 ; AL 
Constr. N Fr.. 342. 360 ; Constr. M é c . 
221, 215 - Delattre et Fouard. 325. 310 ; 
Denaln et Anzin. 1290. 1280 : Fives-
Lille. 610. 610 ; F. et A. Msr. Hom.. 
548. 546 ; F. et A. Nord et Est, 888, 
639 ; Mat. Franco-Belge. 1325. 1290 ; 
Jeumont. 315. 31» ; Part, 690. 675 ; 
Louvroll. 475. 485. 

INDUSTRIES TEXTILES — Agache 
PU», 408. 403 ; Le Blan et Cle. 383. 
380 ; Lyonn. de Textile». 390. 392 ; 
Saint Frères, 270, 283 ; Tiberghlen. 
180, 158. 

VALEURS DIVERSES. — Crédit du 
Nord. 254. 254 ; Electr. Lille-Rx-Tg 
111. 104 ; Cim. Boulonnai». 285. 285 . 
Clm. Français. 1300. 1300 ; Mat Con»tr. 
Lolsne. 172. 176 : Engrsls d'Auby, IIS, 
188 ; Glace» e t Verres Sp. N.. 2130. 
2075 ; Kali Sainte-Thérèse. 904. 889 : 
Kuhlmsnn. 820. 812 ; Péchtney. 1860. 
1820 : Saint-Gobain. 2440. 2450 • U». 
Llbercourt. 235. 215 ; Asturlenne de» 
Mines. 217. 220 : Docks du Nord, 540. 
540 ; Motte-Cordonnier. 530, 527. 

O B L I G A T I O N S . 
Nord 1921. 498 ; 
500) (Janvier-Juillet). 515 : 1926 (bon 
500) (mars-september). 525 ; 1927, 520; 
1931 (bon 20001. 1820 : 1931 (bon 500). 
455 : 1935. 960 — Département du Pas-
de-Calais 1926. 525 : 1927. 528 ; 1935. 
915. — Roubalx 1931. 720. — Crédit 
National 1919. 530 ; 1920. 506 : 1922. 
533 ; 1923. 535 : 1924. 545. — Denaln et 
Anzin, 983. — Houillère» du Nord et 
du Pas-de-Calais 1927. 510 : mars 1931. 
915 ; Juin 1931. 885 • août 1931. 900. — 
Llévln 1926, 504. — Union Financière 
du Nord et de l'Est. 972. — Eaux du 
Nord. 760. — Artésienne de Force et 
Lumière 1929. 750. — Ateliers de_ Cons­
truction du Nord de la France, 435. — 
Denaln et Anzin 1932. 902. — Eicsut 
et Meuse 1930. 720. — Fsbrique de Fer 
de Maubeuge 1920. 489. — Pont-4-Ven-
din (Société Métallurgique de). 425. — 
Cotonnière de Flev». 600. — Lainière 
de Roubalx. 800. — Lemaire-Destom-
bes. 820. — Brasseries Joseph Ven-
damme. 484. — Chicorée» Supérieures 
(Société Induitrielle). 960. — Eternlt. 
902. — Glace» et Verre» Spéciaux du 
Nord de la France. 820. — Immobi­
lière de l'Artois. 765. — Kali Sainte-
Thérèse, 770. — Soumont (Minet de) . 
680. — Beeringen. 812. — Bruay 1932. 
940. — Courrière» 1910. 480 ; 1930. 790 
— Llévin 1928. 465. — Limbourg-Meuse. 
819. — Thivencelles 1931. 715. — Vi-
coigne 1939. 885. 

C O U P O N S A N N O N C E S 

16 Janvier. — Union des Mines (nu­
méro» 1 a 620.000) N" 17. Coupon 
brut 10 ; net a payer : Rbminatif. 
8.20 ; porteur. 6.84. 

18 Janvier — Escaut (Métallurgi­
que de 1') (action capital) (solde). 
N' 4 Coupon net à payer ; nomina­
tif. 50 ; porteur. 43.94. (Action Jouis­
sance). N* 36. Coupon net 4 payer : 
nominatif, 56.67 ; porteur. 50.44. 

19 Janvier— Le Phénix (action A). 
N* 4 Coupon brut. 15 : net 4 payer : 
nominatif. 12.30 ; porteur. 10.47. — 
Ougrée-Marihaye (action). N" 5. Cou­
pon brut. 45 fr belg. ; net 4 payer 
porteur. 33 fr. 50 belg — Royat-
Dutch (action ordinaire) (solde). 
N" 83. Coupon brut. 50 florins. 

19 Janvier. — Citroën André (ac­
tion B. N* 3. Coupon brut. 20 : net 4 
payer : -nominatif. 16.40 : porteur, 
12.51. — Citroën André (action de 
priorité N) . N* 3. Coupon brut. 25 ; 
net 4 payer : nominatif. 2050 ; por­
teur. 15.84. 

23 Janvier. — Royal-Dutch (dixiè­
me) N' 83. Coupon brut, 5 florin». 

Pou" 

a1 

employez 
e SAVON 
leTOILETTE 

T 
BISCOTTES 
L E S P L U S L E C E R E S , 
L E S P L U S F R I A B L E S , 
L E S M E I L L E U R E S 

p e u r le r é g i m e 

le 1/2 KG. 
: Ticket de ristourne • 

B I S C U I T E R I E E X C E L S I O R 
112, Bd M o n t a b e l i o - L I L L E 

I N D E P E N D A N T E - O a r b é d '» r 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

R E P R É S E N T A N T S 
AGENTS GENERAUX et REPRESEN­
TANTS visitant clientèle boîtiers a m ­
poules et piles pour lampes de poche. 
Livraison lettre lue. Ecrire ; CON-
DRILLIER. 4. Boulevard des Italiens. 
NICE. 9043 

r f l M P T A D I 17 B o n t e n e u r de livres 
VA/IVIT 1ADLC, ayant pratiqué dans 
Entreprise travaux demande entre­
prise A. OLIVIER e t Clé, S Reusies 
I Maubeuge i. 9133 

Recherchons tous départements 

REPRÉSENTANTS 
à la commission ou revendeurs cen-
ceeaiennalree pour réchauda è alcool 
solidifié et autres articles de très 
grande vente actuelle. Ecrire G. POG-
GIO, 3 bis. Bd Saly, Valenclerms». 

9134 

Remédie^ à ce 

COUP DE FROID 
/e "THERM06ÊRE 

GENS DE MAISON 

BONNE EXPÉRIMENTÉE 
munie références, 25 à 30 ans e*t de­
mandée. Se présenter ALEXANDRE, 
200, rue de l'Ommeiet, Roubalx, lundi 
dam l'après-midi. 1BQS 

D I V E R S 

rr\3XrW\trV Ménage r*traité. a o n > 
v l / n L l L J \ V j t me à toute main est 
demanda pour Lille. S'adresser A. 
TROGNON, 19. rue d'Amiens. Arras 

5143 

Brasserie Artven-clêl 
demande livreur sérieux et actif sa­
chant conduire et entretenir cheveux. 

3627 

Si tua t ion d ' a v e n i r d o n t 
coopérat ives. T rès fac i le , 
c o u r a n t . - E c r i r e W I G G E R . 
Ju i fs , C a m b r a i . 

Effet r i«cat t * l i 

"CHKEUnnÉVULSlVE-

CMtr t fthiMS et Grippe 

SI vous avrz pris trotd. si vous êtes 
fiévreux, frissonnant, si vous avex la 

gorge ou La poitrine prise, mettes ce soir 
même en vous couchant nue feuille de 
Tbermogène sur votre potttias. La "Chaleur 
Révulsive" engendrée par cette ouate spéoia* 
lement préparée, fait refliier la Sâuix vers la 
peau. Les poumons et. les bronches sont 
deconf^estionnes e t de* ttv lendemaiin m a t m 

t vous sentez mieux. Ailes alors à vus 
occupations eu conservant ai 
Therinogéne sous vos vêtements. 
Son action se prolongera aussi 
longtemps que vous le porteres. 
Le Thermogène est l e moyen ls 
plus pratique qu'on ait jamais 
inventé pour faire de la révulsioo. 
Depuis 40 années, plus de 130 
millions de gens l'ont employé. 
Toutes pharmacies : 5 fr. la boite. 

Vous souffftsjx du Pot* 
prenex à choque repas 2 caps, de 

B O L D A R L E M 
j , " - n - S. me se V i l n e H a a i , • » n » a a J 

AVIS DIVERS 

André GEESEN 
continue toujours ses Achats 6* 

Vieux Bijoux, Argenterie 
• I t C E S A R G E N T D C M O N t T I S t S 

AU MAXIMUM 
4». R u a des A u g u s t i n * . L I L L E 

Pour bien d igérer 
ueiques pasttll 

D I G É R O N A L 

BAS ET CHAUSSETTES 
Vente en gros, à bas prix. OESOR-

GHER, 74. r des Fabricants. Rsuftalx. 
8307 

A p» w | r •¥• p "y directement vos 
*•» a l t 1 J-J L, pipes au plpier 

CHAUFFOUHNIER, St-Claud« (Jura). 
12 pipes variées S* fr. franco contra 
remboursement Loyauté. 9313 

AUTOMOBILES 

CAMIONNETTE D'OCCASION 
Charge utile 1.000 S 1200 kgs, très 
bon état de marche 

est recherchée 
Ecrire au Réveil sous la N* SUS. 

RECHERCHONS SAURER AD 
Benne bassuianate au msteur. S'adres­
ser A la Cla da Five». Lille i Lille 

SUS 

C I B I Ê , 1 2 0 , ' r i n T p a u l - L * t a r g u a . L I L L E , 

•S 
las >cnr»e fille avait cherché ce portrait le grand r a n g e m e n t de s e s bibelots, re-

ponr le mettre d a n s sa malle, lors de son trouva l i m a g e de celui qui avai t é té 
départ pour Barbizon. m a i s elle ne son fiancé. Une émot ion la bouleversa 
l'avmlt p a s revu. Personne n e put lui — Lui ! fit-elle. 
d m ce qu'il é ta i t devenu. EUe se promit ; D a n s un murmure, ses lèvres ferventes 
4m l s trouver au retour quand ses forces > reprirent : 
tat seraient rendues. — Toi ! mon Pierre... 

Troublée par le chagrin que manlfes- ! Elle pressa l'effigie sur son c œ u r ; 
ssjtt s * fille à ce t te occasion. Robert;puis , & gestes tendres, e l le sortit l e car-
•"•fforca d'oublier l'incident : c'était lui ton de son cadre, le délivra de la 
trjB. après l'affreuse s c è n e dont la réper- • poussière qui s'y é ta i t attardée, n i l p m l 
a s s i s t a avai t Jeté Jacquel ine dél irante I d'un pas rapide vers la fenêtre, 

^ ^ ^ ^ lit , avait enlevé ce t te image 
l ias yeux c lairs le poursuivaient c o m m e 
d a s accusateurs s a n s pitié Clermont 

pencha longuement sur les trait» d e 
celui qu'elle avait perdu. 

. • a - — . . , . . . . , C'était bien lui, et c'était bien l i m a g e 
• r a t t é té sur le point de détruire ce! ta r l a n c e e „„, tMgue e n 0 0 , , » . ^ ^ 
• U n e n d a t e u r ; mais n e serait-ce pas l a | a „ p r o f o n d d e ^ ^ m i e r e v ^ t 
•ssrtrjn o ù se retrouvaient les traits d e ] a v e c „ „ m t e r u j e e m o l te f m profn. a u 

•SB dénonciateur ; mais ne serait-ce pas r e g a r d d r o U q u l rappelait , par la net te té 
toseuie chose qui demeurerait à Jacque- d e s Ugnes l e t v p 8 d e ^ Romains qui. 
lits* de son beau rêve d amour ? „ , , * . ^j^ g l e c l e 8 > colonisèrent la riche 

f i l a de compass ion pour la vict ime Aquitaine. Jacquel ine le couvait des yeux 
assaWante d e ce t te aventure, le père, avec une Joie douloureuse e t u n ardent 
twiISSui o n tiroir, y avait ensevel i la regret. D e s souvenir* bien vivants, de s 
•SaSSasgraphle, A laquelle, bientôt, il ne espoirs morts, tourbi l lonnaient e n elle. 
pansa plus. Sous leur assaut , la jeune fille souffrait 

C s fut la qu'à la fin de l'été, après la mourir. 
u n voyage qui avai t promené Robert et1 Appuyée, défai l lante, sur le bureau, 
Jss s i ens a u hasard des routes, dans elle n'entendit pas sa ports s'ouvrir, un 
a*sStratpssSna , Jaoquajtne, e u t r e u i g n a n t i p a s léger s'approcher. 

LA FEMME 
Pau Jssan M A U C L È R E 

TURQUOISES 
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Charlotte pensai t trouver s a fille prête 
A sortir, Clermont d e v a n t le* e m m e n e r 
toutes deux , d îner au pavillon d'Arme-
nonvllle. La urptlae l'arrêta près d u 
seuil : Jacquel ine avai t oubl ié l a sort ie 
projetée- , e n toi lette d ln ter leur , el le 
considérait un portrait avec d e s yeux 
ple ins d e larmes, e t une tel le douleur 
s» ref léta i t s u r s o n visage, que la m è r e 
e n reçut u n choc e n plein c œ u r Bile 
eût voulu couru* A sa fille, la prendre 
d a n s s e s bras, la couvrir de rares*** 
c o m m e u n bébé. Elles auraient cherché 
ensemble le m o y e n d'atténuer u n cha-
jj-rln que Charlot te as reprochait d e 
n'avoir p a s su d e v l n e r e t qui sembla i t 
si p o i g n a n t 

U n e pudeur ret int l a mère : Jacque­
l ine serait froissée, peut-être, d e so ir s a 
conf iance sol l ic i tes al braa-qusanent... N e 
t*e*"adralt-ejje p a s ton Ame p h n d o s e 

encore ? Et u n e douleur nouvel le s'abat­
tit sur Charlot te ; sa fille souffrait s a n s 
lui fa ire conf idence de sa peine... 

U n dernier regard sur l 'enfant blonde 
perdue d a n s son rêve douloureux, e t la 
mère, s e ret irant s a n s bruit, retourna 
près d e s o n mari. 

Robert acheva i t de met tre ordre à sa 
correspondance, a v a n t l a sort i s prévue, 
n l eva la tè te pour sourire A celle qu'il 
a imai t c o m m e autrefois — plus qu'autre­
fois — son amour s'ennobllssant d'est ime 
e t d e compass ion à la vue des efforts 
souvent pénibles que l a Jeune f e m m e 
mult ipl iai t e n vue de s'accl imater d a n s 
son foyer recouvré. I l remarqua auss i tôt 
que Charlot te paraissait s ingul ièrement 
anx ieuse et aff l igée : 

— Robert , priait-elle déjà, v iens A m o n 
aide I J'ai vu Jacquel ine d a n s s a c h a m ­
bre, A p e u prias a n e x t a s e d e v a n t u n e 

photographie— e n extase douloureuse. 
Pauvre pet i te I Elle ne m'a pas en tendue 
entrer... Il y a là quelque chose que Je 
n e comprends pas. Explique-moi : Je 
veux consoler m o n e n f a n t t 

Robert pressenti t la vérité e t se sou­
v int e n m ê m e t e m p s qu'il ava i t négl igé 
de retourner aux Mirai la photographie 
de leur fils. C o m m e n t consoler à la fois 
et s a f e m m e e t s a fille ? C o m m e n t m ê m e 
expliquer à Charlotte , sans éveil ler des 
remords d a n s s o n esprit, de quoi souf­
frait Jacquel ine ? 

La Jeune f e m m e Insistait : 
— T u ne réponds pas, Robert T Je 

t'en prie, dis-moi la vérité 1 
D e v a n t le s i lence pers is tant d e son 

mari , e l le s 'évertuait à trouver seule c e 
qu'elle désirait apprendre. 

— Pour que l a vue d'une photographie 
m e t t e ce t t e e n l a i u d a n s u n t e l é t a t d e 

désolat ion, il faut qu'elle y retrouve les 
trai ts d'un être cher... qu'elle a perdu... 
Toi. le père qui ne l'as p a s quit tée , t u 
dois savoir ce que J'ignore, h é l a s 1 

Le n o m échappa à l'industriel : 
— C'est Pierre de Mirai. 
— Mirai ? Elle ne m'en a Jamais parlé. 
— S o n fiancé.. . s o n e x - f i a n c é . . 
U n gémis sement s 'échappa d e s lèvres 

de Charlotte . Elle se rappelait . S e lais­
san t tomber d a n s un fauteui l , e l l e prit 
sa tê te en tre ses m a i n s : el le revoyait 
la feuil le baloise mi se sous s e s yeux par 
Wegener, pour qu'elle y lût L'Affaire 
de Neuilly. Le Journal d o n n a i t n o n seule ­
m e n t le n o m , m a i s encore les tra i t s de 
Pierre de Mirai, e t 11 indiquait s a qua­
l ité d e f iancé. El le l 'avait oublié, d a n s 
son désir ardent de ne plus songer a u 
passé. 

L a Jeune f e m m e conclut à h a u t e voix : 
— T o u s l e s m a l h e u r s d e Jacquel ine 

lui son t v e n u s par moi... Je s u i s pun ie - . 
o h I c o m m e Je suis punie ! 

D e lourds sanglots la s e c o u a i e n t 
Robert pressait la m a i n sur son front : 
— Nous a v o n s c o m m i s de graves; 

erreurs l'un e t l'autre, dit-il. leur poids 
écrase ce t t e enfant. . . 

s a p p r o c h a n t d * Cr»*rtotte d e s » 1*1 

désespoir le bouleversait, il toucha légère­
m e n t son épaule : 

— N e pleure plus, fit-il avec u n e 
grande douceur. Je ressoudral les mor­
ceaux de notre bonheur brisé. 

Elle releva la tê te pour m i e u x e n t e n ­
dre la voix profonde qui sécha i t aes 
larmes e n lui promet tant le retour d e s 
Jours heureux. Elle l 'écoutatt avldesnent. 

— Aie conf iance e n m o t poursuivait 
le grand constructeur. Nous éprouvons 
que le passé laisse des traces ; m a i s Je 
ne permettrai pas que Jacquel ine so i t 
v ict ime de fa i t s d o n t el le n'est p a s res­
ponsable. 

(A rulurei. 

Bientôt ce feuilleton prendra 
fin. U aéra remplacé par 

« L'INTRUSE-
Passionnant 
Marcel IDIERS an 
•asnrnin dimanche 
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